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SUR DEUX FORMES INFÉRIEURES D'ASPLANCHNIDÉS 
(AVEC DESCRIPTION D’UNE ESPÈCE NOUVELLE) 

PAR 

P. de BEAUCHAMP 

Préparateur à la Faculté des sciences de Paiis. 


La présente étude a été faite uniquement sur des animaux 
conservés qu’ont bien voulu me communiquer MM. IL K. IIar- 
ring, de Washington, et Ch. F. Rousselet, de Londres. Je leur 
exprime ici, à l’un et à l’autre, toute ma gratitude, pour s'être 
dessaisis en ma faveur de ce matériel rare on nouveau et m’avoir 
ainsi permis, en en donnant une description détaillée, de 
vérifier quelques vues sur l’évolution du mastax émises par 
moi en 1909. 

Harringiâ nov. nom. pour Dinops Rousselet- Western 1890 

La paternité du genre Dinops est d 'habitude attribuée à 
Western, qui l’a en effet conçu ; à suivre strictement les prin- 
cipes de la nomenclature, il faudrait plutôt Fatlribuer à 
Rousselet, qui s’est trouvé l’employer le premier pour des 
raisons tout à fait contingentes. En effet. Western, dans le 
Journal of lhe Quekelt microscopical Club, série 2, vol. IV, 
décrit l’espèce à la page 257, et en donne la ligure (pl. xvn, 
tig. 2). 11 ne lui attribue pas de nom à cet endroit et ne lui donne 
celui de Dinops longipes qu’au procès-verbal d'une séance sui- 
vante, p. 295 ; à la même séance, Rousselet donne quelques 
remarques sur le même animal, sous le titre « On Dinops 
longipes », mais cette note se trouve imprimée avant le procès- 
verbal, à la page 203, et par conséquent a la priorité littérale 
sur l’autre. Cette casuistique n’a d’ailleurs aucune importance, 
le nom d’espèce n’étant pas valable, car elle avait été décrite 
auparavant par Cosse, et le nom de genre devant disparaître 
des Rotifères comme préoccupé, dès 1820, par un nom de 
Mammifère dû à Sa vigny. 
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[IarriiNGià eL'poIja (Gosse 1887). 

Asplanchna eupotla Gosse 1887. 

Asplanchnopus eupoda Hudson et Gosse 1889. 

Üinops lonyipes Rousselet, Western 1890. 

bitiops eupoda Rousselet 1901, de Beauchamp 1909. 

Cette espèce fort rare a été décrite sommairement par Gosse, 
cpii l’avait trouvée près de Birmingham, et la place dans 
le genre Asplanchna , en raison de son niastax, malgré la pré- 
sence d’un pied et d’un rectum dont l'absence caractérise ce 
genre; sa description et sa figure encore plus sommaire sont 
reproduites dans le Supplément, paru après sa mort, du grand 
ouvrage en collaboration avec Hudson (l’espèce y passe dans le 
g. Asplanchnopus récemment créé par de Gueune) Par la 
forme renflée et le pied assez court et plutôt ventral, cette 
figure rappellerait presque davantage l’espèce américaine qui 
sera décrite ensuite ; mais la description du niastax avec trois 
dents espacées au bord interne de chaque ram us et une ligure 
inédite de celui-ci conservée actuellement à la bibliothèque de 
la Hoyal microscopical Society , dont M. Rousselet, qui la men- 
tionne en 1 901, a bien voulu mecommuniquer une copie, assurent 
l'identification sans doute possible. Les différences proviennent 
de mauvaises conditions d’observation. Lu 1890 Westkhn, 
hésitant pour cette raison à rapporter ses individus trouvés à 
Guildford à l'espèce de Gosse, les redécrit sons un nom nouveau 
avec une ligure d’ensemble encore médiocre (le pied est tou- 
jours un peu trop petit), mais montrant bien les tentacules qui 
sont fort importants, et une autre du niastax. Enfin Rousselet, 
en 1901, donne une ligure plus précise de celui-ci et reprend 
le nom spécifique de Gosse. Get auteur a bien voulu m’en 
communiquer une préparation d’après sa méthode, renfermant 
6 individus admirablement conservés qui proviennent d'Exeter, 
et une autre des trophi isolés. Elle n'a donc été observée jus- 
qu’ici qu’en Angleterre, bien que son cosmopolitisme ne fasse 
pas plus de doute que celui des autres Rotifères. 

La forme générale (iig. 1) diffère totalement de celle d’une 
Asplanchna et même d’un Asplanchnopus : elle n’est point 
vésiculeuse (moins encore sans doute sur le vivant que sur les 
individus conservés toujours gonflés par l’anesthésie), les 
viscères remplissent en grande partie la cavité, et le pied est 
presque aussi long que le corps et placé à peu près dans sou 
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prolongement (la longueur totale est de 6 à 700 ja, celle du 
pied seul en atteint 250). Il est régulièrement annelé (le nombre 
des articles paraissant être de 4 ou 5, suivant l’état de contrac- 
tion) et renferme deux grosses glandes pédieuses de structure 
normale qui en remplissent la plus grande partie. Les orteils, 
dont la longueur est comprise cinq à six fois dans la sienne, 
sont coniques, à pointe mousse et un peu incurvée en dedans. 
Sur la vue de profîi, les proportions de l’animal sont plutôt 



Fig. 1. — Harringia eupoda (Gosse), X 185. — A, vue dorsale ; B, vue latérale 
gauche ; s, appareil rétro-cérébral ; d, tentacule cervical ; t, tentacule lombaire. 


celles de certains Notommatidés, comme Notommata naïas 
Ehrenberg, mais, dorso-ventralement, l’élargissement marqué 
de la couronne rappelle quelque peu l’Hydatine. 

Cette couronne est néanmoins beaucoup plus simple que 
dans ce genre et parait présenter déjà les caractères essentiels, 
liés à la vie pélagique et carnassière, de celle des Asplanchna 
(voir de Beauchamp 1907) : cercle ciliaire unique, supra-oral, 


Bull, de la Soc. Zool. de Fr ., 1911. 
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et divisé ici ou quatre arcs assez espacés, surtout dorsalemeut. 
S’il existe au-dessus de la bouche une ciliation, dernier reste 
de la plaque buccale et diftieile d'ailleurs à retrouver sur des 
animaux en préparation, elle est en tous cas réduite. Les cils 
sont insérés, comme je l’ai décrit chez beaucoup de formes dif- 
férenciées, sur des coussinets protoplasmiques dont je ligure en 
gros la disposition, et où plongent sans doute leurs racines, lie 
champ apical nu. qui ne se relève pas en deux bosses comme 
chez Asplanc/ina, porte comme chez elle deux petits tentacules 
sensoriels. J’ai indiqué sur la ligure les principaux muscles, 
fort développés ; les muscles circulaires de la paroi du tronc, 
au nombre de six, mais interrompus dorsalemeut, sont surtout 
caractéristiques. 

Le ganglion cérébial est beaucoup mieux visible au milieu 
de la couronne que élu z les Notommatidés où celle-ci est 
moins étalée. Son lobe médian irrégulier et spongieux (s) est 
évidemment, en réalité, l’appareil rétro-cérébral dont je soup- 
çonnais ;I909) l’existence, d’après la description de Western 
(pii signal»* une matière granuleuse et opaque les grains bac- 
téroïdes) complètement disparue d’ailleurs, comme d’habitude, 
sur les animaux li.vés. Faute de colorations vitales ou de 
coupes, je ne puis préciser ni s’il est décomposable en glande 
siibcérébralc et sac rétro-cérébral, ce <pii est d’ailleurs peu 
probable, ni l'aboutissement exa-t sur le champ apical des 
deux branches supérieures dont j’ai distingué la naissance. Il 
est, somme toute, un peu plus développé que chez l’Ilydatine. 
Je n’oserais affirmer l'absence d‘»eil, dont il est parfois difficile 
de constater la présence sur un animal fixé, si Western ne l’a- 
vait notée. 

Du système nerveux périphérique, j<; ne signalerai que 
les tentacules sensoriels dont la disposition, toujours 
importante »*n systématique, a ici un intérêt particulier. 
Les tentacules lombaires (l i ont la taille et la position la 
plus habituelles dans le groupe : deux petites fossettes d’où 
sort une soie en apparence unique, situées latéralement vers le 
tiers inférieur du tronc. Le tentacule cervical est double comme,, 
dans tous les Asplanchnidés , caractère spécial à cette famille, 
bien que le nerf soit très fréquemment double dans les formes 
à tentacule unique ; les deux organes (d) sont situés sur la 
face dorsale à peu près au tiers supérieur du tronc, largement 
écartés, mais réunis comme dans les -autres genres delà famille 
par un ruban protoplasmique qui semble d’ailleurs de nature 
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musculaire. 11 complète le muscle circulaire situé du coté ven- 
tral qui s’in fléchi t à ses deux extrémités pour aboutir aux ten- 
tacules, ainsi que deux muscles réfracteurs de la couronne, un 
large et un mince de chaque côté, passant en dehors des deux 
nerfs qui divergent à partir du cerveau (d'ailleurs les lombaires 
sont aussi intercalés sur le trajet d’un muscle circulaire). La 
fossette seusorielle elle-même a des bords cnticulaires très nets 
et donne issue è un faisceau de soies courtes. 

Je serai bref suide reste de l’organisation, sauf à décrire en détail 
un peu plus loin les troplii. Le mastax qui les enferme est grand, 
avec la forme générale du mastax malléé, sans présenter la 
dilatation et la complication de l’incudé typique des Asplanc/ma. 
L’œsophage à parois minces 
se dilate immédiatement pour 
aboutir à un vaste estomac 
aussi large que haut; je n’ai 
pu vérifier leur ci liation in- 
térieure sur mes individus. 

Les glandes gaslriques sont 
situées à leur point de jonc- 
tion, non sur l’œsophage 
même comme chez Asplan- 
cluia. L'intestin ne présente 
aucune trace de régression, 
comme on pourrait l’atten- 
dre ; il est tout à fait globu- 
leux i\ l’état d’expansion, et 
ses cils, plus résistants 
comme toujours que ceux 
de l’estomac, se conservent 
bien en préparation. Un assez 
long rectum aboutit à l’anus 
surmonté de deux petits ma- 
melons cuticulaircs et reçoit 
ventralement la vessie. Sur 
les néphridies, très bien conservées dans les échantillons de 
AL Rousselet, j'ai pu trouver de chaque coté trois flammes vi- 
bratiles, nue sous la couronne, une au-dessous de la glande 
gastrique, une au niveau du tentacule latéral; mais il est pro- 
bable qu'il y en a au moins une ou deux autres, car il est à peu 
près impossible d’arriver à la certitude sur l’animal mort. Lufin, 
dans l’appareil génital, notons la forme en ruban allongé du 
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vitellogène qui fait presque tout le tour du corps, car ou peut 
la comparer à ce qui existe chez certaines Asplanchna . 

Les trophi (fig. 2) ont frappé tous les observateurs, depuis 
Losse, par la superposition è un incus en pince aplati dans le 
plan horizontal, peu différent de celui des Asplanchna, et qui 
fonctionne évidemment comme lui en se rabattant bois de la 
bouche, de mallei bien développés, tandis que, dans ce genre, 
ils sont régresses et ont été longtemps méconnus. Le fulcrum 
est petit, quadrangulaire, strié horizontalement, tout A fait 
comparable A celui des Asplanchna . 

La forme des rami, bien figurée par Rousselet, les rend en 
quelque sorte intermédiaires entre les rami encorne d’antilope 
avec une dent terminale et une au milieu de la longueur d’^4. 
amphora Hudson, par exemple, et de ses similaires, et ceux 
en serpe élargie à bord interne pluridentc dVL priodonta 
(iosse : ils présentent en plus de la dent terminale deux dents 
d’un côté, trois de l’autre, largement écartées et dont la plus 
antérieure, très saillante, correspond A l’unique d\4. amphora. 
Ils n’ont point d’apophvse latérale (alula), mais une apophyse 
supérieure pour l'insertion du muscle adducteur antérieur bien 
développé dans les mastax de ce type (voir de Reaucuami*. 
1909). Les unci présentent dans le mastax préparé par 
M. Rousselet, non deux dents de chaque côté comme dans sa 
figure, mais trois A droite et quatre A gauche ; une dernière, 
qui d’ailleurs est plutôt un renforcement du bord libre de 
Luncus, se greffe sur la précédente en dedans et se recourbe 
en arrière parallèlement au minus ; le bord postérieur de lu 
plaque uncialc vient se jeter sur elle et s’épaissit parfois en 
une petite dent rejoignant la précédente. Le détail de ces dis- 
positions est d’ailleurs, sans doute, sujet A varier d’un indi- 
vidu A l’autre. On se rendra compte de la disposition des 
manubria surtout sur la vue de profil (IJ), encore qu’un peu 
schématisée, vu la difficulté de bien orienter l’organe monté 
en cellule. Tandis que Rousselet les figure d’une seule pièce 
sur sa vue de profil et indique seulement l’aile antérieure dans 
la vue en plan, j’ai pu me convaincre qu’ils ont également une 
aile postérieure, et, par conséquent, la forme tripartie habi- 
tuelle, la tige médiane étant assez développée. 

Harringia Rousseleti n. sp. 

Cette espèce a été rencontrée assez abondamment aux envi- 
rons de Washington par M. Hauring, qui la soupçonna dïflé- 
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rente de celle de Western et Rousselet ; il m’en envoya neuf 
individus en préparation et quelques autres non montés qui 
m’ont servi pour l’étude du mastax. Elle sera rapidement 
décrite par rapport il la précédente (fig\ 3). Elle est un peu 
plus petite, 350 a environ au lieu de 400, en faisant abstraction 
du pied, qùi est rejeté ventralement au lieu d’ètre situé dans 
l’axe, et d’ailleurs notablement plus réduit (170 y.). La forte 
constriction qu’il présente à la base dans tous mes échantillons 
semble être due à un spasme au cours de l’anesthésie, comme 
il s’en produit souvent en pareil cas; la forme, en apparence 
plus globuleuse, n’est sans doute due qu’à ce phénomène, joint 
au gonflement concomitant. Les orteils sont assez minces, 
égaux au tiers du reste du pied, la glande n’est pas plus 
longue (pie son réservoir. La couronne est plus étroite (je n’ai 
pu d’ailleurs en obtenir une vue frontale), et, par sa plus 
grande condensation, sc prête moins à l’étude sur des échan- 
tillons conservés, ce qui est regrettable, car M. IIarring m’écrit 
qu’elle s’oppose à celle des Asplanchna par l’existence d’un 
pseudo-trochus (dérivant de la plaque buccale) développé. Le 
réseau des muscles cuta- 
nés paraît plus complet, 
quoiqu’ils soient très min- 
ces, et les circulaires non 
interrompus dorsale ment. 

Il existe sur la nuque, un 
peu au-dessous de la cou- 
ronne, un muscle demi- 
circulaire très large qui 
manque absolument dans 
l’autre espèce. M. IIarring 
n’a trouvé sur le vivant 
ni œil ni organe rétro- 
cérébral. Les deux paires 
de tentacules (d et t) ont 
exactement la môme dis- 
position et les mêmes rap- 
ports avec la musculature 
que dans //. eupoda. 

Rien de particulier A 
dire du tube digestif en 

dehors des trophi, sauf que la séparation entre l’estomac et 
l’intestin est beaucoup moins accentuée. Les glandes gastriques 



Fig. 3. — Harrinqia Rousseleti il. sp. x 185. 
Vue latérale droite. Mêmes lettres que pré- 
cédemment. 
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sont beaucoup plus petites. Je n’ai pu étudier les néphridies, 
mal conservées sur mes échantillons. Quant au vitellogène, il a 
identiquement la même forme rubanée. 

Les (ropbi (fig. 4). au contraire, présentent des différences 
considérables et caractéristiques. A première vue ils paraissent 
plus rapprochés du type malléé, dont deux particularités les 
écartent : l’aplatissement dorso- ventral, aussi accentué que 
dans les mastax d ’Asplanchna et le précédent (fig. 4, C\ l’apo- 


A 3 



pliyse des muscles adducteurs supérieurs est aussi bien visible), 
et la présence A l’extrémité postérieure des rami, d’ailleurs 
triangulaires avec ulula et bord interne irrégulièrement crénelé, 
d’une longue apophyse qui liait du bord externe et se recourbe 
pour finir par une pointe denticulée en face de celle du coté 
opposé. Onia reconnaît à première vue pour la dent postérieure 
qui forme la pince de tons les mastax inendés. Le fulcrum est 
beaucoup plus long que dans l'espèce précédente (les trois 
quarts de la longueur du rainus), mais dirigé franchement en 
avant. Les mallei, proportionnellement très grands, ont un 
large uncus à trois dents d’un coté, la première très forte, 
quatre de l’autre. La dernière se bifurque pour envoyer 
une branche parallèle A celle du ramus rappelant ce qui 
existe dans le mastax précédent et qui peut même se denticuler 


SÉANCE T)U 20 DÉCEMBRE 1911 


231 


au bout (tig. 4, C). Lu manubrium a presque le développement 
et les proportions qu’il possède dans le type malléé. 

L'évolution générale des Asplanchnidés et du 
mastax incudé . 

J’ai donné en 1909 (p. 14) un schéma de révolution des 
Asplanclinidés qui montrait, en partant du genre Triphylus , la 
réduction progressive du pied dans Harringia \Dinops et As- 
planchnopus aboutissant à sa suppression chez Asplanchna , en 
même temps que la disparition de l'intestin dans les deux der- 
niers genres. Dans le même travail (p. 228 et suivantes), j’étu- 
diais l’évolution du mastax et arrivais aux mêmes conclusions, 
avec quelques différences : le mastax de Trîpht/lus, qui montre 
un début d’adaptation dans le sens incudé (préhension dans le 
sens horizontal par renversement hors de la bouche), en montre 
en même temps une fort nette dans le sens forcipé (préhension 
dans le sens vertical par protraction simple) avec uncns à une 
seule dent comme dans ce type, ce qui empêche qu'il puisse 
avoir donné naissance aux mastax de Harringia et même d'As- 
planchna à uncns encore pluridenté. D’autre part, Asplanch 
nopus n’est pas intermédiaire par les trophi entre ces deux der- 
niers genres, il est plutôt plus différencié qu '‘Asplanchna. 11 en 
résulte que, comme dans tous les cas analogues, les genres 
actuels donnent une idée de l’évolution de la famille, mais n’en 
sont point les stades réels, et qu'aucun d’eux ne doit être le 
véritable ancêtre des autres. C’est une conclusion que renforce 
l'étude des Harringia, dont je ne connaissais, et de seconde 
main, qu’une espèce en 1909. 

Au point de vue de la forme extérieure, H. eupoda se 
montre plutôt moins évoluée que Triphylus lacustris , qui pré- 
sente déjà une gibbosité dorsale rejetant ventralemcut le pied. 
fl. Rousseleti , au contraire, s’intercale assez bien enlre II. 
eupoda et Asplanchnopus myrmeleo . Pour le mastax, c’est 
exactement l’inverse : celui cl’//. Rousseleti peut encore être 
pris, à première vue, pour un mastax malléé, bien que, sans 
l’avoir vu fonctionner, je sois certain qu’il est capable de venir 
saillir à la bouche en basculant autour de son axe transversal 
pour saisir une proie par la dent postérieure ; 1 aplatissement 
dorso-ventral ne peut s’expliquer qu’ainsi. D’autre part, les 
mallei, si réduits dans le type incudé, ont à coup sûr encore 
un rôle effectif, et les unci, très mobiles même sur les trophi 
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isolés, doivent être capables de préhension directe par leur 
dent antérieure et d’affrontement pour broyer nue proie entre 
leurs laces supérieures. Au contraire, dans //. cupoda , la 
forme de Fincus et la disposition des dents sont, à peu de 
chose près, celles qui existent chez Asplnnchna , et Funcus, 
encore pluridenté, est trop mince pour exercer un broyage 
ellectif, en supposant que le mouvement soit possible. Par 
contre, il montre déj.l bien marquée la dent postérieure qui 
deviendra la « mâchoire accessoire », bien connue chez les 
Asplanc/nw, où les antérieures n’existent plus que connue une 
ou deux stries soudées du ramus. L’évolution du manubrium 
suit celle des mouvements de Tuneus, dont il soutient les 
muscles. 

Je n’ai point les documents suffisants pour préciser davan- 
;ige l’évolution <h* l’appareil rétro-cérébral telle que je l’avais 
indiquée en 1909, p. 103. 11 y a d’autre part quelques carac- 
tères des Asplanchna et Asp/aachnoptis pour lesquels nous ne 
connaissons pas d’intermédiaires dans les formes existantes. 
Le sont : 1° l’absence de Faillis et d’intestin, organe qui ne 
montre aucune trace de régression chez les llarvingia ; 
2° la viviparité, très accentuée, puisqu’on peut trouver dans 
une Asp/anchna deux générations emboîtées dans la première, 
et dont il no parait pas davantage y avoir d’ébauche dans ce 
genre. L’est d’ailleurs un caractère lié, chez les Hotifèrcs qui 
ne portent pas leurs œufs collés après eux, ù la vie pélagique 
à laquelle les Aspfnnchna sont complètement adaptées : le 

gonflement et la transparence ducorpsen sont une autrepreuve; 
3" l’insertion des glandes gastriques sur l’œsophage même, ce 
qui signifie plutôt que la partie de l’estomac immédiatement 
sous-jacente à celles-ci a perdu sa différenciation digestive (I ). 

Lnfin, il est un autre caractère qui parait commun et parti- 
culier ù toute la famille et y réunit le genre llarrincjia plus 
sûrement encore que les autres traits d’organisation : c’est la 
duplicité des tentacules cervicaux qui ont sensiblement les mêmes 
rapports et le même écartement chez lui que chez les A splan- 
chna les plus évoluées (2). Le caractère permet en meme temps 

l) XI. IIarrixq a bien voulu m'informer qu’il avait entre les mains une espèce 
d’ Asplanchuopus non encore décrite, oii la partie de l'oesophage sous-jacenle aux 
glandes était plus dilalée et plus différenciée que le reste, présentant notamment 
un réseau musculaire ; c’est sans doute l’intermédiaire cherché. 

(2; L ’ Asptanchncpus de XJ. IIarrinc, a un tentacule à première vue unique, mais 
formé en réalité de deux Irès rapprochés sans soudure, ce qui confirme l’unité de la 
famille à ce point de vue. XI on correspondant m’écrit en même temps que 11. lious- 
selefi se trouve en septembre et octobre dans une mare peu profonde recouverle 
de Nelumbittm el remplie d 'Algues. 
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d’en exclure Triphylus , qui a un tentacule unique sous la cou- 
ronne, comme tous les Notommatidés, et appartient en fait à 
cette dernière famille où, comme je Fai déjà fait observer, il 
se place non loin d ’Eosphora. Le caractère légèrement incudé 
de son mastax, dont l’étude sur le vivant m’a beaucoup aidé 
jadis à comprendre les rapports entre les deux types préhen- 
seurs, non plus que la légère régression du pied, ne suffisent 
pas à permettre de l’introduire dans les Asplanchnidés. Bien 
que ses affinités soient avec les Notommatidés, cette famille 
a diï prendre naissance de façon précoce à la base de leur 
souche, dont elle a conservé les deux tentacules cervicaux 
distincts, caractère vraisemblablement primitif, mais qui a 
disparu du reste des Rotifères. 
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